
Maurice Garçon rencontre pour la première fois une jeune Juive portant l’étoile jaune. 
 
 
7 juin 1942 
J’ai rencontré dans le métro une jeune fille qui portrait l’insigne jaune des juifs. C’est le premier que j’ai 
aperçu. Personne n’y prenait garde en apparence. Il s’est fait, à l’évidence, une entente tacite pour ignorer 
la persécution. Pourtant, j’ai éprouvé une grande gêne qui certainement était partagée. A la dérobée, j’ai 
essayé de découvrir sur le visage de la juive la révélation de quelque sentiment. Ce fut impossible. Elle était 
placide et comme indifférente. Elle ne cherchait même pas  à découvrir des yeux un appui. Nos regards se 
sont croisés plusieurs fois et ce sont les miens qui se sont détournés. J’éprouvais comme une honte 
personnelle à être témoin de cette triste exhibition. 
Je ne sais ce que donnera, dans quelques semaines, la rencontre d’un juif, et si la foule se montrera cruelle, 
mais pour le premier jour, il est certain que la dignité calme des uns et des autres est réconfortante et révèle 
un esprit public décent.  

(Garçon, 2015, p.377-378) 
	


